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I  S  C  O  V  R  S  ^:=^ 

DE    CE    Q^I    S^ESt 
pajflfé  à  Mezicres. 

Ôlt^sEiGNÈyk  le  Prince ,  eftârit 
.party  de  la  Coûr^  &:  en  fuite  Mef- 
fleurs  le5  Ducs  de  Neuers,  &:  de  May enne^ 
on  parla  diuerfement  de  la  caufe  de  leur 
partemeht  >  U.  de  leur  mefcontentement, 
tela  donna  fuje£t  à  Monfîeur  le  Dtic  de         0^ 
Bouillon  3  qui  eftoit  refté  à  Paris  après  eux        /j  '  ~ 
d*en  informer  particulièrement  les  princi- 
paux Miniftres  qui  font  près  du  Roy ,  auf- 
quels  il  fiii  cognoiftre  qu'ils  n  au  oient  au- 
tre defleinjautre  iiitention ,  ny  defir,  finon 
de  demeurer  en  la  tres-humbk  obeyffance 
qu'ils  deuoient  au  Roy ,  ^  à  la  Royne  ainii 
qu'ils  y  font  obligez  3  que  la  cauie  de  leur 
inefcontentement  ne  {)rQcedoit   d'aucun 
inteteft  particulier:niais  feuleinent  du  de- 
fordre  &:  de  la  confufion  laquelle  depuis  la 
mort  du  feu  Pv6y  s'eft  introduite  au  gou- 
uernement  de  lEftat  >  qu'auec  vn  extrême 
regret  ils  voyoyent  prendre  cours  à  cernai 
tel  qu'il  fe  pourroit  rendre  incurable^s'il  ny 
éftoitpourueu  de  bonne  heure  que  le  rang 
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qu'ils  tenokiït  cxi ce  Royaume  lés  obl|- 
^eoit  d'en  reprefenter  les  inconueniens  à  fa 
Royne ,  afin  d'y  porter  les  rernedes  conue- 
nabîes  ê£  neceffaires  aue  pour  ceft  efFeft  ils 
fedeuoientaiîembler  àMezieres  le  quin- 
zîeûne  Feurier  auec  leur  train  ordinaire 
feulement  pour  oiier  tout  ombrage ,  afin 
eftans  enfemble  d'adeifer  qu'ils  aurcient  à 
dire ,  ainfi  qu'ils  ont  faift  depuis  ayans  en- 
iioyé  leur  tres-humble  remonftranceà  la 
Royne,  6^iur  l'aduis  que  Monfieurle  Duc 
de  Bouillon  auant  ion  partement  de  Paris 
auoit  faid  donner  a  Monfeigneur  le  Prin- 
ce :>par  le  fleur  Defcrenne,  du  iour  que  lef- 
dits  lieurs  de  Neuers  3c  de  Mayenne  ^  &c 
Meffieurs  de  VendofmCjde  Longueuille>& 
autres  Seigneurs  fe  trouueroient  àMezie- 
res  ledit  fieur  de  Neuers  qui  fe  promenoir 
par  les  villes  de  fon  gouuernement  ayant 
iceuquemondit  Seigneurie  Prince s'ache- 
iiiinoit  falia  accueillir  le  plus  loin  qu'il 
puft>&  l'ayant  rencontré  au  delàdeVitry, 
auec  vingt  cinq  ou  trente  chenaux  feule- 
lîient  l'accompagna  iufques  à  Cliaalons,  8c 
de  Chaalons  à  Mezief  eS;,'où  à  peine  furent- 
ils  arriuee  que  DecuroUes  Se  Damours  qui 
commandpient  en  la  Citadelle  en  l'abfen- 
ce  du  Marquis  de  la  Yieuiilç  firent  dire  au 


fieuï  de  Neuers  qu'ils  le  prioit  de  ne  le 
point  prefenter  :&:  qu'ils  ne  le  bifferoient 
pas  encrer  en  ladite  Citadelle  ^  refiiferent 
mefmes  deJe  venir  trouuer  en  la  ville ,  de- 
quoy  ledit  fieiir  de  Neuers^ ayant  donné  ad- 
riis  àMorileigneur  lePrincej  à  Môfeîgneur 
de  Longneuilleâ  deMayênne^de  BouiliôaJ, 
&de  LuxembQurgj  cela  leur  fit  craindre 
que  ledit  Deeurolesv  ne  fitceia  par  le  eoxn- 
mandement  de  là  Pvoy ne  j  dequoy  ils  von- 
Inrenjp  s'efclairciî:  eux-mefines-,  afin 'fi  cela 
eftQitd'yvreadre.tout  refpe6b&:  oheyfïances; 
Mais  DeçurQ]esi&:  D amours- ay ans  déclaré 
non  feulementà  Monixeàr  deNeuersjmais 
encor  à  Monfeigrieui  le  Prince,  .&:■  àtous 
dits  Seip-neurs.  qu'ils  ;n'auoient-  aucun 


^Qmmanctement  detaMajelte^mais  feule- 
ment qifon.leurauoit  did  queMonfieur. 
de  Neuers  leurs  yonloit  faire  vnmauuais 
tourjceffancdonc  le  commandement  delà 
R9yne,cel:a  leur  fiil  craindre  quece  ne  fuit 
ifnç<  confpiration  contre  l'Eftat  laquelle  fe 
pbuuoiteftendre  non  feulement  fur  la  Ci- 
tadelle de  Me^ieres ,  maisaûfTi  fur  la  per- 
fonne du  premier  Prince  du  Sang.  Et  des 
autres  principaux  Seigneurs  de  laFrance^à 
lafeureté  delquels  ayant  refté.pourueu  par 
kb'onne  aife6liQndçs  habitans  de  la  vills 
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^Monfieur  de  Neuers,  comme  Gouu^-; 

neurdelaprouinceenla  perfonne  duquel 
Fauthorité  du  Roy  auoit  efté  mefprifee  par 
cefte  adion  aduifa  de  f^ire  rendre  Tobey ~ 
fance  deuë  à  fa  Majefté  ^  èc  depefcha  auflif- 
toft  vers  la  Royne  le  Cheuî^Uier  de  la  Brof- 
fêle  feiziefmedeFeurierpQur  luy  en  don- 
ner aduis  5  &:raffeurerqu  il  ne  fe  pafTeroit 
rien  en  celle  occafion ,  finon  pour  le  ferm- 
ée diiRoy  :>  ô^defaMajejfté  ^  de  laquelle  il 
attendroit  les  cornmandéinens  poury  ô-t 
beyr  6^  les  exécuter  ^  depuis  ayant  repre- 
fente  a  ceux  qui  eftoient  en  Udifte  Citadeli 
le  ce  qui  eftoit  deleur  deuqir ,  le  danger  ou 
ils  fe  mettroient  par  cefte  dêfobeiflance  5^ 
de  la  punition  que  iuftement  ils  en  pou- 
lîoient  encourir  la  place  ayant  efté  par  eux 
remife  entre  fes  mains  il  en  donna  auffi  toft 
aduis  à  la  Royne  par  le  Cheualier  de  Va-^ 
lence  Se  de  robeilTance  qu'il  auoit  fait  ren- 
dre à  l'autorité  du  Roy ,  la  fuppliant  très- 
humblement  outre  l'intereft  de  fa  Maiefté, 
de  confiderer  roffence  particulière  que  le 
Marquis  de  la  Vieuille  luy  auoit  faite  ayant 
çommandéà  fon  Lieutenât  de  commettre 
çefte  defobeïlfance  en  fon  endroit  en  la, 
charge  qu'il  a  pieu  au  Roy  luy  donner  en 
laprauince  de  Champagne  6^  en  vne  place 
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qui  defpend  non  feulement  defonGouuec* 
nementi  mais  de  laquelle  comme  Seigneur 
le  fonds  luy  apparcienc,  3c  de  vouloir  com- 
mander que  la  luftice  en  fuft  faite  tant  pou^ 
Tintereft  du  public  que  pour  le  fien  en  par- 
ticulier, neantmoins  lesperfuatiôs  deceu^C 
qui  efTayent  tous  les  ioùrs  de  rendre  à  fa 
Maiefté  toutes  les  adions  dçs  fufdits  Sei- 
gneurs fufpe£ts  ^  defagreable  &c  lefquelles 
des  le3i.dudit  moi$  auoien-t  défia  fait  efcri- 
re  aux  principales  villes  pour  çndonner  des 
meifiances,  ont  eu  tant  de  force  que  cefte 
procédure  quoy qu'en  toutes  fescirçpftâçe^ 
luge  légitime  Se  neceiTaire  n'a  efté  aucune:-^ 
ment  confideree  au  contraire  mal  interpre--^ 
tee  parces  gens  qui  apprehendans  qu'on 
face  voir  que  le  defordte  8c  la  confufiort 
dont  on  fe  plaint  auiourd'huy  eft  preuenue 
dekurfaute  deleur  mauuaife  conduite Sc^ 
des  artifices  dont  ils  couurent  les  deflTains 
cachez  qu'ils  ont  contre  la  paix  publicque 
8c  le  repos  de  l'Eftat  fefforcent  par  vne  pru- 
dence prepofteré  de  porter  toutes  chofes 
^ux  extrêmes  pour  dans  le  malheur  publié 
dans  le  trouble  8c  la  confufion  chercher 
vne  plus  grande  feureté ,  ce  qui  ne  paroift 
que  trop  clairement  en  la  refolution  qu'ils 
pnt  fait  prendre^  mi  premier  aduis  qui  fi^^ 
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domné  (fc4a  fiiixiitedefbboiïâîlce:  Gâr  au 
lieu  de  commander  aux  fëriikeiirs  du  Roy 
qui  eftoient'lâ  d'affifter  à  Monlieur  déNe- 
uers  pout  faire  rendre  l'otefiànce  deuë  a  fa 
Majefté  aii  cèntratrepour  leur  ofter  toûce 
feureté  on  fit  aufTi-toft  partir  quel<jiîes 
troupes  de^  cheuaux  légers ,  on  commanda 
aux  garnifohs' des  villes  voîlînes  de  fauori- 
fercefte  dèfôbeïffance^'oneriuoya  Galati,f 
en SuiiTe' pour  faire^vne  leuee  de  fix  liiil 
hommesj  on  fit  expédier  grand  riombire  dé 
cômmifEons^  efquelîes  m^imes  on  a  em- 
ployé des  eftrangers  penfjonnaires  d*Eipa-x 
gne  po ur  faire  des  recr eucs:,âi:  no uuelles  le- 
uee  deiDldatS:,on  prépare,  de 'EàrtilteriéÇ^ 
en  mefiiae  temps  on  enuoye  Mônfieur  de 
Pralin  à  Mezieres ,  auec  lettres  de  créance 
de  la  Royne  audit  fieur  de  Neuèrs ,  portant 
commandement  de  receudir  en  ladite  Ci^ 
tadelle  vn.Lieutenant  des  Gardes^S^  qtiê  fà 
Majefté auoicadiiifé de  s'acheminer incon- 
tinant  aueclcBLoy/ur  leiieu  pour  pouruoir 
en  cefteoGcafiô  à  ce  quieûoit  de fon auto- 
rité cefbexefoliatio  ainfî  précipitée  es  mou- 
ueiinês  fi  violens  8c  extraordinaires  font  af- 
fez  recognoiftre  que  ce  n'eftpas  ce  quieft 
âtiiué  à  Meziere  qui  en  eft  la  caufe  que  cela 
cfloitprQiettç  dêpluslQing  que  cefont  ef- 


fefts  de  la  haine  8c  paiTion  extraordinaire 
de  ceux  qui  en  ont  donné  les  côféils  marris 
devoir  ce  grand  refpeâ: ,  celte  obeiflance 
voluntaire  tefmoignee  de  la  Royne  auec 
tant  de  franchife  par  Monfieur  deNeuers 
8c  laquelle  a  deffein ,  ils  taifent  &  diffimul- 
lent  pour  l'attribuer  non  au  deuoir  mais 
aux  mœurs  8<:violences  dont  ils  font  les  au- 
theursj  quelle  prudence  quelle  preuoyen- 
ee  en  l'eiîat  ou  font  les  affaires^  d'armer  les 
fuie6ts  du  Roy  Se  les  eftrangers  contre  fes 
meilleurs  3>c  plus  affeurez  feruiteurs  contre 
tant  de  Princes  de  Officiers  delà  Couron- 
ne il  intereflez  à  la  conferuation  du  Roy  3c 
de  laïioyne&:  dont  la  fidélité  eft  trop  co- 
gneue  aux  bons  François  pour  eftre 
reuocquee,  en  doute  fur  les  calomnies 
des  medifarices  ,  ne  ceux  qui  portent  fur 
le  front  le  reproche  des  mauuaifes  adions 
qui  les  rendent  en  mauuaiie  odeiir  à  tous 
les  gens  de  bien ,  SC'  ne  pouuans  fouf- 
frir  la  légitime  reformation  des  abus  &c 
defordres  qu'ils  ont  introduits  proiettent 
la  ruine  de  ceux  qui  la  demandent  pour 
puis  après  auoir  meilleur  marché  ?  &c  faire 
profit  de  celle  de  TEftat. 
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